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 « PERSONNE NE LACHE LA MAIN DE PERSONNE »



CHANT D’HOMMAGE À MARIELLE FRANCO
Marielle Franco était une militante noire des Droits des Femmes au Brésil. Issue de 
favela, reconnue homosexuelle, elle a été assassinée dans la rue, au sortir d’une réunion 
publique où elle venait de dénoncer la violence policière dans les Favellas (mars 2018).

SAMBA DE UTOPIA 
(La samba de l’Utopie)

Si le monde devient dur
 Je vais emprunter le mot POESIE

Si le monde devient idiot
Je vais prier pour que pleuve le mot SAGESSE 

Si le monde revient en arrière
Je vais écrire sur une carte le mot REBELLION

Si les gens se découragent
Je vais cueillir dans le verger le mot OBSTINATION

Et s’il arrive finalement qu’entre dans notre jardin le mot 
TYRANNIE

Prends un tambour et un ganza
Et allons dans la rue pour crier le mot UTOPIE !
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L’ACTION FASCISTE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT POUR DÉTRUIRE 
LE MOUVEMENT DES SANS-TERRE QUILOMBO CAMPO GRANDE

Publié le 5 novembre 2018  (lire sur Entre les lignes entre les mots).

Nous, les familles du MST de la région sud de l’état du Minas Gerais, installées au 
Quilombo Campo Grande, dénonçons l’action fasciste contre nos 20 ans de lutte.
	
Après tant d’années de lutte, les familles disposent aujourd’hui d’infrastructures électriques, 
d’abris et produisent une grande diversité de production agro-écologique, comme le café, de 
nombreuses variétés de maïs, de haricots, de légumes, de fruits, de semences biologiques 
de bovins, de poulets, de cochons. Par leur travail, ces familles génèrent la souveraineté 
alimentaire, non seulement pour ceux et celles qui produisent et vivent sur la terre, mais 
aussi pour des milliers de personnes qui ont accès à une nourriture saine et de qualité sans 
poison. Le campement génère également une distribution des revenus. Le terrain, qui n’avait 
qu’un seul propriétaire, apporte aujourd’hui de la dignité à environ 450 familles, soit plus 
de 2 000 personnes qui en étaient presque à rêver de posséder le terrain par décret de l’Etat.
	
Mais maintenant, à travers une conspiration légale entre les grands propriétaires terriens, les députés 
du groupe ruraliste et les entreprises agroalimentaires de la région, un processus d’expulsion pour ces 
familles est en train de s’organiser.  Cette situation est inacceptable ! Les familles peuvent maintenant 
perdre tout ce qu’elles ont construit au fil des ans. C’est l’un des plus anciens conflits agraires du pays. 

Nous demandons l’appui des organisations, amis, sympathisantes et sympathisants pour 
envoyer le courriel ci-dessous, demandant le rejet de l’action d’expulsion aux adresses suivantes: 
bhe.vagraria@tjmg.jus.br (vara agraria), contacto@crdhsulmg.com.br (entidad que está 

acompañando el caso).

***************************************************************************************************

MANIFESTE DES FEMMES UNIES CONTRE BOLSONARO 
SAO PAULO 

Octobre 2018 juste avant les élections

Ce Manifeste comporte 15 articles, en voici quelques-uns :

Qui sommes- nous ? 
Nous sommes des femmes, des millions. Nous sommes diverses. Nous sommes brésiliennes 
et migrantes, jeune avec des cheveux blonds, noires, blanches, indigènes, trans et travesties. 
Nous aimons les hommes, les femmes, et les deux. Nous sommes mariées et célibataires.

Nous sommes des travailleuses, des ménagères, des artistes, des fonctionnaires, des 
petites entrepreneuses, des marchandes ambulantes, des sans-toit, des paysannes sans 
terre. Ayant un emploi et sans emploi. Des femmes de différentes religions, et sans religion.

Pourquoi nous sommes contre Bolsonaro ?
Il a voté le 3 avril 2013 contre la PEC (proposition d’amendement constitutionnel) concernant le 
travail domestique. En décembre 2012 il a pris position publiquement dans une vidéo contre la 
PEC das domesticas en affirmant qu’il s’agissait avec cette loi d’établir la dictature du prolétariat !
La PEC établit un temps de travail hebdomadaire de 44 h. le paiement des heures 
supplémentaires, l’enregistrement auprès d’un Fonds de garantie du travail, FGTS, qui 
assure une allocation de chômage en cas de perte d’emploi ; au minimum 30% des 
employées domestiques ne sont pas déclarées et ne disposent donc d’aucun droit minimal.
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MOTION DE SOUTIEN AUX FEMMES BRÉSILIENNES EN LUTTE 
Pour la réunion publique du 25 novembre 2018 contre les violences faites aux femmes

Dès le 27 octobre dernier, Femmes en lutte 93 a lancé un projet de motion de soutien aux Femmes 
brésiliennes en lutte. En effet, FEL93 soutient les luttes des femmes en solidarité internationale.

Voici cette motion actualisée, car de nombreuses mesures anti-sociales se mettent en place au 
Brésil et les femmes en sont les premières victimes. Nous soumettons cette motion actualisée à 
votre soutien :

Dans un contexte de crise internationale, économique, politique et idéologique, les discours, projets 
et actes des groupes fascistes se développent.

Ici même en Europe, et particulièrement en Italie et France, les positions des fascistes 
impactent la société : le refus d’accueillir les réfugiés, la chasse aux sans-papiers, les discours 

homophobes, islamophobes … se multiplient.
La fin des actions de sauvetage des migrants en Méditerranée par l’Aquarius, bateau de sauvetage 

humanitaire désormais sans pavillon, en est un cruel exemple récent.
 

A l’écoute de l’actualité internationale, nous, Femmes en lutte 93 sommes choquées et révoltées 
par les propos et projets du président d’extrême droite, Bolsonaro.

Le Manifeste des Femmes contre Bolsonaro éclaire la vraie nature et les plans de ce candidat : « Jaïr 
Bolsonaro méprise les NoirEs , les Indiens, les homosexuelLEs et toutes celles qui luttent pour les 
droits des femmes » Et encore : « Il est un défenseur de la dictature militaire (1964/1985) déclarant 

que l’erreur de l’armée fut de torturer au lieu de tuer ».

Ce Manifeste présente également les Femmes qui se regroupent dans cette lutte, et nous, Femmes 
en lutte 93, nous reconnaissons dans de nombreux points de positionnement comme celui-ci : 
« Nous femmes, défendons l’opposé de ce qu’il prêche : le respect des différences, le droit des 
femmes à vivre en sécurité et d’avoir le droit de décision sur leur propre corps » et encore « l’égalité 
de salaires entre hommes et femmes, Noirs et Blancs ». Notre plateforme va dans la même direction.

 
Conscientes des conséquences catastrophiques qu’a déjà dans la société brésilienne l’élection de 
Bolsonaro a, nous dénoncerons autour de nous les dangers qu’il représente pour le peuple 

brésilien, et les Femmes en particulier.

Les premières mesures du Président, qui entrera en fonction en janvier 2019 ont un caractère 
anti-social dur : les ministères de l’éducation et la culture sont mis sous direction d’un colonel ; une 
prétendue « école sans parti » va permettre de chasser de l’enseignement nombre d’enseignants; 
la dénonciation par le Parti du président des nouveaux droits des Femmes domestiques (44h de 
temps de travail, paiement des HSUP et accès au chômage ) va aggraver la situation de pauvreté 

de ces femmes dans une société où le fossé entre classes sociales est immense.

Cela est d’autant plus grave qu’il arrive au pouvoir dans un contexte de tournant à droite de 
l’ensemble de l’Amérique du Sud.

Soutenir votre lutte contre le fascisme, renforce la nôtre. Solidaires des Femmes brésiliennes, 
nous exprimons ici notre soutien à votre combat courageux.

 
Une élection ne dit pas tout l’avenir. Il se construit à travers nos luttes !

Non au fascisme ! Solidarité ! Résistance !
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PROPOS DE ROSANE BORGES 
MILITANTE NOIRE DES DROITS DES FEMMES 

AU BRESIL BLOGAS NEGRAS NOVEMBRE 2018

C’est le grand point de mire de ces élections : il ne s’agit pas vraiment d’un différend 
qui se concentre sur la figure d’un homme, mais sur l’acceptation ou le rejet du projet 
que nous sommes en train de construire. 

C’est pourquoi, plus que jamais, nous n’avons pas voté contre ou en faveur de 
telle ou telle candidature, mais plutôt pour la possibilité de continuer à exister 
ou non, car nous savions que les temps à venir seraient effrayants, quel que soit le 
résultat de ces élections.

L’organisation politique des femmes noires, ce qui n’est pas un hasard, a gagné 
en notoriété en tant que candidates également. 

Nous ne pouvons croire que ce phénomène est une réponse récente à la vague 
conservatrice, mais c’est également le fruit d’un travail séculaire incessamment 
accompli par des générations de femmes noires anonymes, dans les 
charbonneries, les ateliers des manufactures, en lavant les vêtements de la maison 
du maître, entonnant des cantiques au son des tambours. 

Dans les universités, les quilombos, en s’occupant de leurs enfants. 

Dans les ministères, sur la scène, dans l’écriture laborieuse, dans les frontières des 
terres et de la pensée.

Nous ne croyons pas aux mythes, encore moins au pouvoir de la poudre.

Nous sommes faites de mots qui voyagent en secret et qui résonnent sur les places,
A travers les tambours, dans et hors les villes, et les réseaux sociaux.

Notre résistance est sur l’asphalte et aussi là où vivent les arbres et le sacré.

Déclamant ou en silence, mais toujours en train de tisser des plans, baignées par l’amour 
de nos égéries. 
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